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Les poèmes 
des maternelles des Bigarradié, 
en atelier artistique avec les 2°3, 
et les 1°L du lycée Henri Matisse de Vence -
Atelier d’écriture : 2°Euro italien

Professeures : M. Grimonpont, 
G. Zaneboni), C. Favaretto avec Yves Ughes 
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L’atelier artistique 
(3 séances avec l’accrochage et le vernissage de l’exposition)
avec quelques élèves de la classe Orange et des 2°3


Poèmes des maternelles de la classe Orange

La tour Eiffel est haute et majestueuse,
[bookmark: _GoBack]Elle est très belle,
Et elle clignote dans la nuit.
Gaspard Giannotti 
et Mathis Garaccio


Quand je suis amoureux,
je trouve mon amoureuse 
très belle.
Gaspard Giannotti



Beauté, gaieté, créer…
Mots sur le papier,
Etre bien réveillé.
Capucine Fillet, 
Quentin Lafargue et 
Télio Dronsard

Partager sa gaieté tous ensemble,
C’est la beauté d’avoir des amis.
Louis Luzignant




Guetter la beauté,
La voir même cachée,
Sous mon oreiller,
Dans la nuit bleutée.
Gabriel Zurfluh et 
Quentin Lafargue

La vie en couleurs
Quel bonheur !
Ces jolies fleurs,
Jamais ne pleurent.
Gabriel Zurfluh



Moi, j’ai plein d’idées,
Mais maîtresse refuse de m’écouter.
Non, c’est une blague,
Elle a tout entendu et noté  tous mes mots :
Beauté, téter, goûter, imaginer, rêver…
Gaspard Giannotti

Le doré et l’argenté,
Ça me plaît,
Ça crée la beauté.
Télio Dronsard


Les étoiles filantes c’est beau…
Télio Dronsard



Je m’appelle Luce
Je suis une petite puce
J’aime la beauté
Des fleurs dans les prés.
Luce Botton

La nature est si belle,
Les papillons qui volent,
Les chants d’oiseaux,
Le murmure des ruisseaux,
Que de belles choses à admirer !
Eloïse Avril




Perdu dans ses pensées,
Se promener dans la forêt,
Pour écouter tous les bruits
Des petits oiseaux endormis.
Gaspard Giannotti

Une danseuse,
Elle est si jolie,
Que l’on dirait une fleur de pissenlit
Qui s’ouvre dehors
Avec des pétales d’or.
Elle est heureuse !
Capucine Fillet

Découvrir la beauté cachée,
Découvrir les jolis secrets.
Apprendre à connaître les autres,
Pour mieux les aimer…
Gabriel Zurfluh et Gaspard Giannotti

La beauté d’une licorne,
Ses ailes déployées,
Elle s’envole dans les étoiles
Pour découvrir le monde.
Capucine Fillet



Travailler avec les grands du lycée
C’est un bon moment passé.
C’était beau et magnifique !
Ça me plaît,
J’aimerais recommencer.
Louis Luzignant




Un petit lapin,
C’est si beau,
C’est si doux,
Comme un doudou.
Et c’est aussi rigolo
Quand il mange dans ma main.
May-Lan Rodrigues



Mon petit chat perdu
Etait si beau
Que je ne veux plus
Qu’il aille seul dans la rue.
Camille Eleni Dit trolli

Beauté
Ciel étoilé
Un soir d’été…

La classe Orange


Avec une « valise de mots », les poèmes 
des 2°3 du lycée Henri Matisse de Vence

Oh beauté 

Toi l’imprévisible qui choisit ses proies
S’enfuit quand on l’appelle à haute voix

Elle ne choisit que ceux qu’elle aime 
Blesse-la et elle disparaîtra 

Oh non jamais elle ne s’en ira
Elle s’enfuira elle se cachera

Mais son amour est tel 
Qu’elle reviendra

THOMAS POUJOL, 2°3




L’image idéale d’un paysage banal
passe de la danse à la chance

Barrière de sable et rose impérissable
Dans le long virage du mirage de l’âge
Attendri par le bonheur des fleurs
Le calme visage de la mer sage
Terrible prose morose
Ébloui par la mère et le père d’hier

Thelma TAULANE, 2nd3  


A toi

Cette fleur 
C’est une rose impérissable
Comme ce poème en prose  
Qui a fait rêver
Vécu et a toujours traversé les siècles
Mère 
le bonheur semble éternel
J'ai la chance 
de pouvoir admirer ce paysage
Allongé sur le sable près de cette mer déchaînée je m'évade
J'ai cette image de ton visage 
elle ne reflète pas ton âge
Comme un mirage errant
Je voyage je danse 
un virage puis deux
Quel miracle de t'avoir ma douce ma belle ma vie
Je reste sage bercé par le son des vagues
Mes yeux se ferment 
pour ce long voyage interminable

Enzo Margarello, 2nd3



La Beauté créature indomptable
Chimère que l’on peine à avoir à sa table
Universelle
Personnelle
Elle envoûte les âmes les plus cruelles

Elle provoque amour et jalousie
Et quand à l’intelligence elle se mêle
Elle séduit même les plus fidèles
Et aux craintifs elle rend leur zèle

Toi
Moi
Lui
Elle
Tout le monde y croit
Mais peu vraiment la voient


Enzo Fiorenzoni, 2°3



Ton ombre dans les vagues de cette mer
Toi qui me souris au visage
Oh toi  Idéal paysage
Et tes étendues de Terres

Je contemple ton mystère
L’éclair violent de ton visage divin
Ton corps au féminin
Fascinerait l’homme au cœur de pierre

Mille âges tu restes impérissable
Dans l’écume immémoriale
Une pensée m’envahit

Me subjugue d’une prose libre
Ma plume en équilibre
Entame une poésie
Leïna Charvet, 2°3



La mer

La mer est comme une mère qui me berce.
Bercé par le bruit des vagues sur la plage.
Je m’endors dans les bras de ma mer
Dans mon rêve je me laisse 
Emporter au large
Loin de chez moi loin de ma mère.

Et je me réveille sous un ciel rosé.
Je suis maintenant seul là
Contemplant ce ciel maintenant étoilé
Et je vagabonde ici et là.

La nuit est tombée depuis peu
Je marche dans ce sable fin 
Je me laisse peu à peu
Gagner par une soif une faim
Une faim d’aventure 
Une faim d’avenir
Tom Kerbali, 2°3



La rose reste un idéal
Tout comme un mirage elle peut faire mal
Mais son image est impérissable,
pour toujours jalousable.

Bien qu’elle puisse avoir de l’âge
Tout comme une mère
Elle garde de gracieux visages
Provoquant un sentiment amer

Toutes deux sont des fleurs
Certes chacune à sa manière
Mais elles apportent aux vies de la lumière
Et un grand bonheur.

Oh ma chère rose
Tu as la même beauté que la prose
Et sans miracle ton apparence
Inspire une douce espérance.

Mila Grut, 2°3



L’apparence

La beauté séduit une âme impérissable
La rose au visage sage
Cher cœur admirable
Le charme de ton visage
Parle de ta joie honorable
Mais ton éclat n’est que de passage
Cette splendeur semblable
Tout le monde en perd son mirage. 

Solène Pasquali, 2°3


Qu’est-ce que la beauté 
Est-ce seulement la manifestation du beau
Ou est-ce que c’est plus compliqué
Ça n’est finalement qu’un reflet dans l’eau
 
Comme ce regard intense dans tes yeux
Mais ce que je préfère ce qui est mieux
C’est de pouvoir contempler les belles choses
Passer outre ce monde morose
 
La beauté ne s’opère pas elle se laisse admirer
On ne va pas tout à coup regarder la laideur
Si l’on peut observer ce qui nous plaît 
 
Nous ne sommes pas tous beaux comme Vénus
Mais nous le sommes à notre façon
L’important est d’être le reste c’est du bonus
 
Mathieu Gross, 2°3


Parti trop tôt !

Chaque fois en voyant ta rose 
Mon cœur se dépose
Notre amour si impérissable
Me rappelle notre enfance
Avec nos châteaux de sable
Ton visage si sage
Nous ferait t’aimer à tout âge
Comme une fleur
Tu me comblais de bonheur
J’ai l’impression de voir ton image
Mais j’ai peur que ce soit un mirage
Je voulais juste une dernière danse
M’aurais-tu laissé cette chance
Tu étais mon idéal
Tous ces paysages conquis
Tous ces virages
Toutes ces tournures qu’a prises notre amour
Faut-il les envoyer à la mer 
Ou bien espérer un miracle

Evann GARCIA, 2nd3


Chaque forme est semblable à un paysage
Chaque recoin est un indice de bonheur
Et avec le temps éclosent comme une fleur
Mais rien ne se compare à la vigueur de son visage

Son odeur a l'extase du parfum de rose
Enivre comme bercent les vagues de la mer
Endort comme la longue poésie en prose
Mais ne cesse de vivre et de plaire

Les voies de ton cœur sont un dédale
Selon que chaque chemin soit l'idéal
N'ai-je pu frôler ta peau par chance

Ma chère accorde-moi une dernière danse

Roxanne Thomas, 2°3


Rose inépuisable
Sage comme une image
Ton visage obsède mon esprit 
Ton sourire aux lèvres me maudit 
Devant cette mer inépuisable 
Je marche sur ce sable 
Plein de souvenirs de la première danse 
Ce paysage de fleurs 
Inspire le bonheur 
Dans un idéal mirage 
D'un calme suprême 
Je repense à tes yeux 
Tes larges yeux aux clartés éternelles 
Cachant un mystère
Tel un ange tu te réveilles
Avec cette belle robe blanche 

Hajer Chaouche, 2°3



La beauté est un paysage 
Au sublime soleil levant 
Les roses qui viennent d'éclore
illuminent la prairie

A travers ce magnifique tapis de couleurs pourpre
Elles dévoilent leur élégance 
aussi délicates soient-elles
rien que pour les contempler 
je donnerais tout 

Océane Huber, 2°3



1
Fleur impérissable 
Ta senteur inoubliable 
Gravée dans mon âme 

2
Mon amour ma délicate rose 
Voici mon texte en prose 
Je t’écris cette lettre 
Témoin de mon mal être 

Tes courbes dessinées 
Me font rêver 
Et ta bouche sensuelle 
Me paraît irréelle

Tu me remplis de bonheur 
Sans être à la hauteur,
Regrettant mon jeune âge 

Du souvenir où tes bras me brisent 
Je vois en toi Eloïse 
Un avenir serein
Lara Sindt 2nd3 


Que j’aimerais être belle 
Pour que tu ne penses qu’à moi 
Que j’aimerais être belle
Pour que tu ne regardes que moi 

Que j’aimerais être celle 
Sur qui tu fantasmeras
Que j’aimerais être celle 
Qui serait parfaite pour toi 

Margot RANSAN, 2°3





Tu ne sembles pas t’en apercevoir
Mais tu es belle
Comme tu es belle
Lors de notre rencontre
Tu m’as tendu la main
Sans rien attendre de moi
Dès la première danse tu m’as ébloui
Puis tu t’es arrêtée
Tu as commencé à chanter
Même tes fausses notes
Pour moi
Paraissaient justes
Je n’avais jamais été plus heureux
Ta voix m’a fait croire aux miracles
Ta garde-robe arc-en-ciel
Ton humour des plus absurdes
Tous ces défauts qui te définissent
L’amour n’a pas d’âge sache-le
Tu m’as sauvé sache-le
Et je t’aime

Mais ça tu le sais

Eloi Decobecq, 2°3


Belle comme un pétale de rose
Elle qui se métamorphose
Au-delà de l’apesanteur
Un nuage soufflé par la peur
Tel le fin sable du désert
Expulsé du sol en geyser

Belles comme un printemps de roses
Elles qui se métamorphosent
A l’ombre des jolis mûriers
Usant des senteurs de manguiers
Tels des jardins inoubliables
Et des chemins incontournables

Noé Gouasbault, 2°3


Beauté sûre 
Cœur pur 
Tes paysages sans âge 
Dans mon cœur 
Ton bonheur rime avec ampleur 
Tes fleurs suppriment mes peurs
Comment ne pas te regarder
Cesse de pleurer 
Ton âme rallume ma flamme 
J’ai beau essayer
Je n’ose t’approcher

Amandine Ferrara, 2°3 



Fatalité

Dans son cou  
Près de son visage 
Son sourire impérissable 
Le bonheur est un mirage 
Sa silhouette
Plus que parfaite 
Son sourire son allure sa chaleur 
Chassent et détruisent mes peurs
De loin je la vois 
Elle était elle est et elle restera
Cette âme au fond de moi
Qui ne cesse de rallumer ma flamme
Oh timidité infâme
J’ai beau l’imaginer
Je n’oserai l’approcher 
 
Emilie BUSSENIUS, 2°3 


Simple fleur 
Rose et impérissable 
Tant de bonheur
Perdu sur cette plage de sable

Doux paysage 
Au loin un visage
Il apparaît comme un mirage
Qui semble sans âge

Sur ce paysage une mer
Qui semble danser
Cette image qui hante mes pensée
Est-ce mon imaginaire

Quelle chance
Il semble éternel 
Tel une présence maternelle
Impossible de vivre en son absence

Maintenant un virage
Qui semble être un miracle
Qui nous mène à notre idéal 
Voici un poème sans prose ni âge
  
Emma MARINESCU, 2°3 


Beauté extérieure ou intérieure
Apparence ou conscience
Le corps n'est qu'un leurre
L'âme a plus d'importance.

Gentillesse et générosité l'emportent
Sur l'orgueil et la superficialité
Tout esprit non tourmenté ouvre la porte 
Sur une vie éternelle de beauté.

Louis Dachez, 2°3 


La beauté est une richesse la plus belle richesse 
La beauté est si vaste si intemporelle
Omniprésente elle envahit nos sens

Elle nous permet de supporter
Les difficultés de l’existence
De sublimer les instants les plus doux

Petite sœur de la nature 
Elle est toujours en évolution 
Telle les quatre saisons

Douce en hiver avec des paysages enneigés
Elle éclate de mille bourgeons au printemps 
Se fait chaude et dorée en été 
Puis s’apaise en automne 

Jean-Baptiste MOULIERAC, 2°3


Après Tristan Tzara

Elle sur ont implication beauté 
L’amour injuste crée inégalité est travail
Individu on entre des bien marché dites 
Que très du sur qui de la 
Fortes le celui non.

Quentin Boïs, 2°3



Un virage un paysage

Alors que je traversai une route impérissable
J’arrivai sur une dune de sable
Une mer sage 
Décorait le paysage 
Les fleurs dansaient de bonheur
Au bout de leurs pétales roses
La mer se faisait morose
Ce genre de paysage
Me rappelle mon plus jeune âge
Comme si le sable dessinait un visage

Milena MULET, 2°3




L’envers de la réalité 

Une femme mystérieuse
Dont la beauté trouble mes sens 
Se tient debout silencieuse 
Au bord des flots retentissants 

Ces flots retentissants reflètent 
la beauté de ses yeux
La douceur de ses formes
Mais qu’importe 

La réelle beauté n’est pas celle 
que tout le monde peut voir 
En bien moins d’un regard
Mais celle que l’on découvre un peu plus chaque jour 

Celle pour laquelle il faut résoudre des mystères 

Hugo Tobes, 2°3



LA BEAUTE DE LA MER


L'image de la rose des sables
Apaise ton visage idéal

Beau paysage impérissable
Endormi par le crépuscule du soir
A l'abri de la mélancolie
Usé par le flot des vagues
Ténébreux dans ses profondeurs
Et parfois limpide à ses hauteurs

Nell Lenchant, 2°3


Je la voyais partir sans rien dire
Elle s’échappait et prenait avec elle
Tous ces moments passés ces souvenirs 

Et même avec l’âge 
impossible d’oublier
Son doux visage impérissable 

La reverrai-je donc seulement dans mes rêves
Sans doute 
si la beauté n’est qu’éphémère 

Sibylla Lopez Lecoutour, 2°3





Sous un nuage de rose
Je rêve en prose
Son visage si sage 
Comblé de bonheur 

Tu illumines mon paysage 
Où que j’aille je le vois 
Tu es mon mirage 
A chacun son idéal
Lola-Rose Guerrier, 2°3




Toi beauté ton physique me fait tourner la tête, 
C’est au fond de toi que j’ai trouvé
Cette chose qui me fait t’aimer
Toi beauté qui ne reste que concept

Toi beauté toi conception régalienne, 
Sache que tes idées ne seront pas miennes
L’enveloppe corporelle est éphémère
Alors que la beauté intérieure quant à elle 

est éternelle

Sara Mahjoub, 2°3


La rose l’image
Ce mirage qui ose 
En prose 
 
Venir sur moi lentement déposer
 
A cette heure 
La douceur  
Du bonheur 
 
Pour enfin me laisser admirer
 
La splendeur 
De ton cœur 
Giulia Dondelinger, 2°3
 


Quelque part dans ...

Dans le virage de l'âge
Les pieds dans le sable
Je décide de partir à la nage
Instantanément en mer me vient le mirage
Soudain l'image d'un visage
miracle idéal
dans un sage paysage
D’une eau glaciale et d'une aurore boréale

La tête sous l'eau
En extase devant une nature bioluminescente
Il me vient l'envie d'explorer ce monde nouveau
Et vous ? Y croyez-vous ?

Bien non enfin !
Ce n'était que l'un de vos rêves.... 

 Gauthier Gonzales-Bégué, 2°3


La Rose impérissable se pose
Sur son visage sage
Telle un poème en prose 
Passant comme un mirage
Sur ce paysage idéal
Cette fleur rappelle
La danse de la mer
Une odeur de sel
Et remémore la mère de Gabriel
La Beauté n’est pas que chance
La Beauté est partout

Charlotte Frère, 2°3




Fenêtre ouverte sur la beauté,
d’après Matisse
2°3 et 1°L




[image: ]
Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte,
Vers 1922
Huile sur toile, 73,3 x 92,5 cm
Musée des Beaux-Arts de Montréal, Canada
Achat, fonds John W. Tempest, inv. 1949.1015


murmure autour de ma vitre
douce mer dont le vent
fait flotter mes cheveux 

les bateau volent sur la femme 
le soleil fait briller 
la beauté de son visage 

Margot Ransan, 2° 3



[image: ]
Le violoniste à la fenêtre, 1918   
Huile sur toile
150 x 98 cm
© Succession H. Matisse


Devant ma fenêtre 
Cette mélodie me prend me berce
Ce son si doux
Que produit mon violon 

Je regarde au loin 
Me noie dans les nuages 
Comblée de bonheur 
Dans le flot de la musique 

 Lola-Rose Guerrier, 2° 3 
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Henri Matisse (1869 - 1954)
Intérieur, bocal de poissons rouges
printemps 1914
Huile sur toile, 147 x 97 cm

	Une liberté bien limitée

Dans une soirée
À semi éclairée
Où mes pensées voguent comme la lune
Des grands soirs étoilés
Je fixe longuement le bocal 
Posé sur la table bancale
Deux beaux poissons rouges de dignité
nagent avec sérénité
Dans de ce décor tout coloré et animé
Des ballets de charrettes vont et viennent
À travers ces ruelles
La rivière à côté s'écoule
Comme un appel à la liberté
Si loin mais si près
Ces deux êtres qui n'ont rien demandé
Se retrouvent cernés dans cet espace
Invisible mais limité

Enzo Margarello,2°3
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Fenêtre ouverte, Collioure
Matisse 1905
	Une fenêtre s'ouvre
Un nouvel air souffle
Il fait tanguer les bateaux
Contre vents et marées
Ils résistent et avancent
Tempêtes éphémères 
mais régulières
C'est un ballet une danse

Quelle beauté ce paysage
Dont seuls les plus sages
Comprendront le message

Thomas Poujol, 2nde 3
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Nice, cahier noir, de Henri Matisse (1918),
 huile sur toile (33 x 40,7 cm).

	Un matin de printemps
Les passants nonchalants
Sur la promenade
Se baladent 

Une fenêtre ouverte
Sur une houle verte
Un joli balconnet
Aux balustres surannées 

A l’avant des grands pins
Méditerranéens 
Une mer bleu-azur
Aux doux parfums si purs

Les odeurs des embruns 
C’est si bon c’est si bien 

Un cahier noir fermé
Aux doux secrets cachés
Écrits à l’encre noire
Ô quel grand désespoir 

Sur un bureau usé
Dans une chambre vide
Aux couleurs acides
Aux reflets irisés

Que cache cette œuvre noire 

Le bleu du désespoir 

Noé Gouasbault 2nd 3
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Henri Matisse (1869-1954)
Nice, cahier noir, 1918
Huile sur toile - 33 x 40,7 cm
Succession H. Matisse / 2013, ProLitteris, Zurich

Regard

De ma fenêtre sur le trottoir 
mon regard s’est posé
Les passants se sont promenés
Le rideau tiré sur la fenêtre m’a dévoilé
Le paysage que je ne pouvais oublier
Mes yeux sur la mer se sont abandonnés
Et j’ai admiré 
sa merveilleuse beauté, 

Solène Pasquali, 2°3
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Henri Matisse (1869 - 1954)
Intérieur, bocal de poissons rouges
printemps 1914
Huile sur toile, 147 x 97 cm

	Admirer la beauté à travers cette fenêtre
Voir la joie dans ce parc renaître 
A la fenêtre des poissons rouges
Dans ce bocal toute la journée ils bougent

Mais eux ils ne peuvent pas aller jouer
Ils restent enfermés obligés de contempler
Les enfants en train de s'amuser 
Avec ce temps on peut dire que c'est de toute beauté

Et que cette pièce est sombre
La lumière qui entre par la fenêtre
Fait bien ressortir les ombres

Et parlons de ce tableau et de ses couleurs
Moi j'y vois une certaine beauté
Mais pour certains elle se trouve sûrement ailleurs 

Mathieu Gross, 2°3
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Henri Matisse (1869 - 1954)
Intérieur, bocal de poissons rouges
Printemps 1914
Huile sur toile, 147 x 97 cm
Vu, de ma fenêtre !

Vous, vous qui marchez, si sagement,
Pendant que nous, nous sommes là,
à nous tourner les pouces.

Pourquoi n’avons-nous pas le droit de partir, 
Partir, loin, en voyage ou sur un île,
Se rouler dans le sable, nager dans le grand bleu ?

Tant de bonheur à partager, tant de souvenirs gravés.

Nous, nous voulons vivre notre vie, sans barrière, sans bocal, ni fenêtre !

Ce que je vois de me fenêtre ?

L’océan et ses poisson heureux, sans barrière, et en famille !

Evann GARCIA, 2nd3
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte
Matisse-1922

Assise là devant
Elle entend des cris de joie
Les voiles qui claquent
Au fil du vent
Le dos tourné
Comme s’adressant à
La fenêtre, au ciel et
A la mer Seule
Dans cet endroit
Elle voit tout
Elle entend tout

Elle a les yeux
Derrière la tête
Charlotte Frère, 2°3
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Fenêtre ouverte, Collioure
Matisse 1905

Le matin se lève sur Collioure 
Mon expédition prend fin 
Une fois chez moi j’ouvre ma fenêtre 

En voyant ces bateaux 
Je me rappelle mon enfance 
Mon enfance à naviguer sur l’eau 
Sur un navire qui se balance 

J’habite ici pour la vue 
Cette vue sur le port 
Cette vue de mon enfance 
Et toute cette eau à perte de vue 
La tranquillité du port 
Mes souvenirs d’enfance
Tom Kerbali, 2° 3
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Leçon de musique, Matisse, 1917, 2,45m x 2,01m

Une légère mélodie envoûtante
S’élève d’un piano et s’enfuit par une fenêtre 
Elle va se perdre dans une nature débordante 
La musique touche n’importe quel être

La douceur de cet art
Assurément vient des sentiments 
Que l’artiste, dans un brouillard
Fait se répandre lentement 

La musique un miroir de l’âme
Permet de fuir la vie monotone
Emportant tout son charme
Et en plein cœur résonne 

Cet instrument élégant
Permet facilement
A l’esprit de s’évader
De partir voler flotter


Mila GRUT, 2°3
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Henri Matisse, Le silence habité des maisons, 1947, 61 x 50 cm

Souvenirs envolés

Deux âmes pures dans une salle sombre 
Seulement une plume deux ombres 
Ils s’enfermaient pour que ces jours passés
Ne soient jamais qu’une pensée envolée 


Écrire et décrire des moments effacés 
C’est ainsi qu’ils essayaient de rattraper le temps passé

Très peu d’espoir beaucoup de lumière 
Voilà ce qu’ils voyaient par cette fenêtre
Pendant qu’ils espéraient se remémorer 
La beauté des souvenirs oubliés  
Sibylla Lopez Lecoutour, 2°3
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte,
Vers 1922
Huile sur toile, 73,3 x 92,5 cm
Musée des Beaux-Arts de Montréal, Canada
Achat, fonds John W. Tempest, inv. 1949.1015
NIZZA LA BELLA

La Dame épuisée par la chaleur
Alanguie sur son rocking-chair
Lassée par ces journées d'été
Soudain une envie de sortir

Transportée par cette promenade ensoleillée,
caressée par cette brise fraîche
De cette eau bleutée et de ses palmiers
puis 18h l'heure tant attendue.

Même par un temps rabougri
venu d'Italie le Martini lui
réveille le cœur endormi.

Dans ce méli-mélo d'apéros
on trouve le Limoncello.
Siroté par des gens en maillots

Gauthier Gonzales-Bégué, 2°3
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte, 
Matisse,1922


Une femme assise 
Le dos tourné vers la fenêtre 
Les beaux oiseaux qui chantent
Volent volent 
Et les beaux bateaux qui dansent
Voguent voguent
Sous un soleil éclatant 

Jodie Taulane, 2°3
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte, 
Matisse,1922


Fenêtre ouverte sur la mer
Qui éveille tous mes sens
la douce senteur du sel
la musicalité des vagues
qui font tanguer les voiliers
sur ces nuances 
je la sens envahir mes sens

Nell Lenchant, 2°3
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Henri Matisse (1869-1954)
Nice, cahier noir, 1918
Huile sur toile - 33 x 40,7 cm
Succession H. Matisse / 2013, ProLitteris, Zurich


Naître d’une fenêtre 

Fenêtres ouvertes 
Sentiments à découvert 
Je regarde dehors j’élabore 
Pour écrire 
Accueillir 
Mes pensées les plus sensées 
Ainsi que mes sentiments les plus puissantss
Ces odeurs font ressentir chacune de mes peurs
Et ce paysage qui m’inspire 
Me fait ressentir
Toutes ces choses inaccessibles 
J’entends traverser 
Le moindre passager 
Chaque visage exprime une histoire 
Mon cahier noir 
Contient tous mes espoirs

Amandine Ferrara, 2°3
[image: http://elisabeth.blog.lemonde.fr/files/2013/02/Matisse_-1024x826.jpg]
Henri Matisse (1869-1954)
Nice, cahier noir, 1918
Huile sur toile - 33 x 40,7 cm
Succession H. Matisse / 2013, ProLitteris, Zurich

J’entends des voix filtrer à travers ma fenêtre
Les cloches résonnaient à travers la ville
Et les voix graves des pécheurs  
Réveillaient les bâtiments voisins
 
Plus tard j’entendis la voix des baigneurs
Riant à côté de la promenade
Sur la plage les douces vagues
Apaisaient mes pensées

Je m’assis sur mon fauteuil
Pris mon cahier noir
Puis trempai ma plume dans l’encre

Sur la Côte d’Azur 
Une mer azur
Se jetant sur les cailloux
Hypnotisée par le soleil roi 
Nous laisse tous rêveurs

Ce magnifique paysage 
Me donna l’envie 
De l’ajouter à mon cahier de mémoire
Thelma Taulane, 2°3
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte, 
Matisse,1922
Paysage état d’âme 


Dos à la fenêtre 
Le vent agité 
Transperce le tissu léger 
Sur mon corps tremblant 

Calme ou émotion 
Je ne sais que choisir
Sur terre comme en mer 
Mon cœur chavire 

Les jours s’en vont 
Les minutes passent 
Mais ce décor reste 
A jamais gravé dans mon âme 

Oh douce mer 
Je t’en prie reste là 
Mais ton chant mélodieux 
Me fait ressentir tes brefs adieux 
Lara Sindt, 2nd3
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Henri Matisse « La desserte rouge » 1908. Huile sur toile, 180 x 220cm. 
Musée de l'Hermitage à Saint -Petersbourg

Sur cette grande desserte rouge
Confondue avec ce mur  
Une variété de fruits 
Ses couleurs me séduisent 
Ce splendide carmin sollicite ma patience 
Ses fleurs noires inépuisables 
Fleurissement sur cette table 
Les branches envahissent la pièce 
Les décorent
Ce qui souligne son charme
Devant cette fenêtre grande ouverte
Découverte de verdure 
Une servante dresse ses agrumes 
De façon aléatoire je suppose 
Car ses nuances se mélangent

Hajer Chaouche-Chatti, 2nd3
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Fenêtre de saison
 

Belle fenêtre ouverte sur la douceur externe,
Evidente chaleur de saison
Avec peu de tissu
Un simple reflet me suffit pour être subjugué par la beauté
Tu es ma muse celle qui me montre l’envers du décor
En elle l'âme vit peut-être... Oiseau têtu
Oiseau perdu de l'aube au soir reviendras-tu rêver

Hugo TOBES, 2°3 
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"La leçon de musique "
Peinture de Henri Matisse 1917

La matinée colorée 
Embellie par ta mélodie 
Réveille en moi
Ce sentiment curieux   

Assis sur ton tabouret 
Tu vis ta passion par amour 
Avec agilité et souplesse
Tes longs doigts effleurent les touches

Chaque morceau interprété
Nous ouvre des horizons
Derrière la fenêtre secrète
De la magique partition.

J'ai fermé mes yeux 
Je ne pense plus
Me laissant imprégner par la grâce 
Du geste si délicat léger et troublant  

Emilie Bussenius, 2°3
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Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm

LE VIOLONISTE

On perçoit souvent
Derrière sa fenêtre
Une ombre grande et imposante
On dirait celle d’un homme

Il est là debout
Le regard au loin
Mais que tient-il dans ses bras ?

Un violon qui fera de lui 
Sans doute un grand artiste
MILENA MULET, 2°3


Le violon


[image: RÃ©sultat de recherche d'images pour "image violon de matisse"]Mon cœur est un violon
Sur lequel ton archet joue
Tire donc dit cupidon
Appuyé contre ta joue

Si bien vif et enjoué
Sur un air de Mozart
Si bien le son éploré
Les notes sortent au hasard

Ton regard vers l’horizon
Tu souffles tes dernières notes
Qui s’envolent dans un tourbillon
Tu joues la tête haute

Ton dernier chant du cygne
Harassé usé las
Tu abandonnes l’archet digne


Ma plume posée s’efface

Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm

Léïna CHARVET 2nd 3
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Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm

	Hymne à la musique

Le violoniste se tient à sa fenêtre
Prêt à s'exprimer dès la première lueur
Une musique en lui fait renaître
Un bref sentiment de douceur

Avec l'archet il frotte ses cordes
Faisant vibrer son violon
Avec la lumière qu'il s'accorde
Il est à l'extase de ses émotions

Avec lui dansent les nuages
Et vocifèrent les bruits du tonnerre
Ainsi ses craintes s'envolèrent
Et son euphorie prisonnière


Roxanne Thomas, 2°3
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Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm

	Vers la lumière

En ce jour d’automne regardant par la fenêtre et
Jouant du violoncelle nature de bien-être
Je vis des hirondelles se préparant pour leur voyage
Qui m’apportèrent bonheur et bon présage

Dans ma chambre je vois
A travers ce reflet de mille éclats
Nuages et feuillages sain paysage
Faisant de mes accords un doux mariage

Ma baguette de bois frottant les cordes
Par la fenêtre je vois l’immensité de cette lumière
Qui reflétait toutes les miséricordes
Que je laissai pas plus tard qu’hier

Louis DACHEZ 2nd3
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Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm

Loin de tout,
Devant ma fenêtre 
Mon regard au loin 
Je me laisse porter 
Par la si douce musique 
Que produit dans ma main le violon
Do Ré Mi Fa
Peu m'importe 
Le plus important 
C'est de continuer à jouer 
Jouer pour ceux qui ne le peuvent 
Jouer pour reposer les esprits 
Jouer pour rythmer la vie 
Ou plus simplement 
Jouer pour rêver
S'envoler flâner 
Divaguer sur une belle mélodie 
Eloi Decobecq, 2°3
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Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm

	La mélodie :

Dans la ville vous vous baladez
Pas un regard vers cette fenêtre 
Pourtant il est là 
Lui vous regarde 

Peut être l'avez-vous entendu
Ou peut-être pas
Il joue sans cesse la même mélodie
Cette mélodie si triste 

Il semble mélancolique 
À quoi pense-t-il 
Y avez-vous déjà pensé
Non sûrement pas

Toi tu l'as regardé
Pourquoi 
Peut être que tu l'as entendu 
Nan sûrement pas tu es trop loin

Il te regarde
Et se demande à quoi tu penses
Toi tu t'avances vers cette fenêtre 
Ça y est tu l'entends 

Oui cette fois tu l'entends 
Pourtant il s'arrête 
Puis recommence 
Ce n'est plus la même mélodie

Celle-ci est douce et joyeuse
Comme cette fille qui le regarde
Ça y est tu l'as trouvée
Ta belle mélodie .

Emma MARINESCU, 2°3
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Fenêtre à Tahiti, Henri Matisse, 1936

Tu n'es pas le commun,
Non tu n'es pas l'ordinaire,
Tu vogues à la force de tes pairs car
Le vent ne te plaît guère

Avec toi Printemps arrive
Et le ciel se dégage
Et chante la grive
Et se lèvent les barrages
Enzo Fiorenzoni, 2°3 
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Henri Matisse « La desserte rouge » 1908. Huile sur toile, 180 x 220cm. 
Musée de l'Hermitage à Saint -Petersbourg

Un tableau haut en couleurs 

Au milieu de la pièce
Se dresse une table 
Se fondant dans un décor mural 
D'un rouge éclatant 

Un bouquet de muguet 
Dont le parfum nous transporte 
Vers ce tableau d'un vert printanier 
Où le cerisier majestueux dépose 
Délicatement ses pétales blancs 
Sur ce tapis verdoyant 

Au loin se dessine une bâtisse 
qui porte encore les traces d'une récente bataille
Océane Huber, 2nd3
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Henri Matisse, Nice, Cahier noir, 1918



A travers la fenêtre ouverte d’une chambre
Que l’on devine coquette 
L’on se fait voyeur
En épiant les passants 
On se laisse aller à la beauté du moment 
Vue sur la promenade des anglais 
Tous cela noté dans un cahier 
Le cahier noir 


Jean-Baptiste MOULIERAC, 2°3
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Poème inspiré de Tristan Tzara et
du tableau Le silence habité des maisons d’Henri Matisse.

Arbre silence enfant qui 
Henri négatif à fenêtre  
Livre les telle de clair 
Liberté la pour l’ennui
S’étend Matisse sur de la 
insolite verdure beauté 
De forme telle nuage beauté
Beauté imaginaire 
Quentin Boïs -2E03



Derrière cette fenêtre, un lourd silence règne
L’intrigue m’habite, l’envie de la traverser s’empare de plus en plus de mes pensées
Ma profonde tristesse se transforme en une lueur d’espoir
Ces portes pourtant sombres et inquiétantes cachent peut-être un monde merveilleux
Un monde non pas rempli de haine, de jalousie et de cruauté mais d’harmonie, de beauté et de paix. 
Mes idées roses me noient dans un océan de splendeur, pour me plonger dans un sommeil féérique

Sara Mahjoub, 2°3 





Poèmes des 1°L
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Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm

	L’échec d’un violoniste

Tu n'es pas très doué
Quand tu joues du violon
Pourquoi t'efforces-tu de jouer
Alors que tu es seul derrière ton balcon

Tu n'es pas très entouré
Quand tu joues du violon
Comment peux-tu être apaisé
Alors que tu vois en toi un petit garçon

Tu ne passes pas une très bonne journée
Mais malgré ça tu joues du violon
En quoi te trouves-tu gâté
Alors que dehors règne l'agitation

Tu n'es pas satisfait de ce que tu fais
Mais malgré ça tu joues encore et encore
Combien de temps as-tu sacrifié
Pour que ta musique soit beauté

Tu n'es pas à la hauteur

Tu ne t'en souviens pas assez
Mais avant tes sons triomphaient de la mort
Où étais-tu lorsque que l'aurore t’attendait
Alors tu auras beau essayer tous les accords

Ton violon ne reflètera jamais ta beauté

Gary Arbon, 1°L
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Le violoniste à la fenêtre, Matisse, 1918
Huile sur toile
150 × 90cm
Ton archet s’élève
Harmonie et mélodie s’unissent 
Sa mentonnière embrasse ton cou
Comme les lèvres de deux amants qui s’attirent 


Tes doigts effleurent son manche avec délicatesse 
Et ses cordes scintillent
Les fenêtres s’ouvrent 
Et je contemple avec admiration la beauté de tes gestes 


Cher violoniste 
L’air de ton violon est si doux
Âme distincte 
Pourquoi joues-tu seul 

Tu es un artiste 

Jade Bastin, 1èreL
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La fenêtre ouverte à Collioure 1905
Huile sur toile, 55 × 46 cm
Collection John Hay Whitney, New York, États-Unis

De cette fenêtre ouverte sur la mer…

De cette fenêtre ouverte sur la mer
Je vois les bateaux revenus de voyage
D'entre des eaux bien moins sages
Je vois la couleur de leur mât 
Leur contraste avec le ciel 

De cette fenêtre ouverte sur la mer 
Je sens la brise et le sel des vagues
Leur parfum est presque irréel 
Je sens la chaleur de l'été 
Qui s'éternise chaque journée

De cette fenêtre ouverte sur la mer
Je vois et admire le dégradé du ciel
Se reflétant sur les carreaux 
Et à son opposé les flots 

Margot Flacher—Orosco, 1°L 
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Nice, cahier noir, de Henri Matisse (1918), huile sur toile (33 x 40,7 cm).



Cette femme

C'est un matin d'été
Je suis debout de bonne heure
Les oiseaux chantent
Mon café chaud
Mon carnet
Je me pose à la fenêtre
L'air est doux,
Quoique frais
Peu de passants dans la rue mais cette créature
Mes yeux endormis s'ouvrent tout à coup
Elle est si belle

Elle n'est qu'à quelques étages de moi
Elle s'est assise sur un banc 
et a ouvert un livre
Sa robe à fleur et son long chapeau de paille lui donnent un air si pur et apaisant
Elle croise une jambe par-dessus l'autre
Lève les yeux
	
Mon cœur se serre
Si elle m’apercevait
Je n'ai pas les mots pour les décrire
Elle et ses charmes
Le soleil levant éclaire son visage d’un léger faisceau orangé
Sa peau pareille à de la soie
Ses yeux bleu émeraude traversés par l'astre chauffant la terre et ses plus belles créatures
Sa petite bouche rosée à croquer
Ses cheveux d'or mailles de tissus précieux
Une telle beauté 

Si fragile
Je courrais voguerais, traverserais le feu 
s'il fallait la protéger

Un instant
Ses petites mains délicates ferment le livre,
Ses jambes se décroisent
Elle se dresse sur ses petons
Elle tourne son visage vers la mer 
puis
Vers moi

Je ne bouge pas
Je ne peux pas
Elle me fixe
Son visage s'illumine 
Et dans un dernier instant
Elle me donne le plus beau sourire jamais reçu par un mortel,
Puis

Elle s'en va

Angie SALLAY, 1L1
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Nice - Musée Matisse - Fenêtre à Tahiti - Affiche 50 x 70 cm-1935





Beau T

T’étais où en été étais-tu à Tahiti
Je me rappelle de où ta maison était bâtie
Tu buvais ton thé terrifiée de terminer
Tes jours sur ce bateau qui t’avais tourmenté

	

Ces jours que j’aimerais ressusciter
C’est pour moi la beauté du temps passé

Ce café latte l’as-tu goûté ou jeté
Dis-moi l’as-tu détesté l’avais-je raté
On allait ensemble à la cité se poser
À côté du port doté 
d’une si belle beauté

Ces jours que j’aimerais ressusciter
C’est pour moi la beauté du temps passé

On se textotait puis on se téléphonait
Tandis que je les scrutais les nuages rouges
Qui complétaient l’eau de l’océan qui bouge
Ce fut, cette fois-là, le soir où tu partais

Ces jours que j’aimerais ressusciter
C’est pour moi la beauté du temps passé

Aujourd’hui ces souvenirs floutés dont je me lamente
Me hantent et ne cessent de rappeler mon amour
Tourment vice trépas je meurs si seul et si triste

Je guette la fenêtre attendant ton retour

Enzo Racchi, 1°L
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Henri Matisse - Porte-fenêtre à Collioure – Huile sur toile 116 x 89 cm – 1914

Là, une façade verdâtre et fade,
Un sol sale comme un satin sombre,
Une poutre pâle dans la pénombre,
Enfin, un contrevent bleuâtre en rade.

Cette carrée s'éclot sur un ciel d'encre.
En mère Nyx naissent lys et orchis ;
L'effluve mauvaise du blanc hubris,
Mêlée aux pourpres senteurs des bas-ventres.

Dans ce verger de toutes vos hideurs,
Presque, une charogne gît dans un angle ;
Le regard vert d'Astarté nous étrangle.
Pourquoi donc ces douces fleurs vous écœurent ?

Le distingué amour de nos souillures ;
L'exquise étreinte amère des passions ;
Le superbe plaisir des tentations ;
Ravissante grâce des fentes obscures.


Élise (Andéol) Perchat, 1L
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Henri Matisse, Paysage marocain (acanthes), 1912, huile sur toile

	Mon Jardin

Je vois de ma fenêtre
mon jardin charmant
Allons-y joli être
Dans la bonne matinée le Soleil brille ce jour
Après la pluie voici l’arc-en-ciel élégant
Qui teint le ciel de ses sept couleurs toujours

Dans mon jardin poussent des fleurs galantes
Hyacinthe jasmin glycine, jonquille et laurier rose
Mauves jaunes et rouges se mettent à danser dans le vent,
Elles se rassemblent près de la petite fontaine enclose.

Des arbres s’élancent oliviers palmiers et sapins
Près du petit ruisseau où les oiseaux se baignent.
Tout est harmonie les uns les autres sans fin

La beauté de la nature reste où la paix règne.


Victor Christensen, 1L1
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Le violoniste à la fenêtre, 1918   
Huile sur toile
150 x 98 cm
© Succession H. Matisse

Symphonie Moderne

Les usines grincent
Et le violoniste gratte ses cordes
Dans la brume toxique
Le crin de cheval s’effile
Alors que la mort résonne au loin
Leurs becs d’acier crachent fumés et mercures
Et le violoniste fait danser ses cordes
Les alentours curieux l’écoutent
La ville malade l’a oublié
Ses notes s’envolent dans les nuages
Et en bas chacun s’entretue
Pour une poignée de papier

Perdu dans les hauteurs de la ville
Il saute
En beauté
Depuis sa tour de béton
Mathis Dor, 1°L
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Henri Matisse (1869-1954)
Intérieur, bocal de poissons rouges
Printemps 1914
Huile sur toile, 147 x 97 cm

La faim du bleu

Pourchassent du regard leurs nourritures petits chats rayés et charbonnés 
Unifiés par un rêve coincé dans leurs têtes derrière reflet couverture
Narrer les pages sur la beauté bleue dans l’air apaisé et affamé
Êtres poissons tâchés d’orange sont si négligemment créés simple beauté
Eau d’extérieur pourrait dessécher blé courbé qui traverse la fenêtre 
Toutes les illusions sont pour moi je tombe dessus et je suis leur tombe

Flora Druelle, 1°L 
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Le Violoniste à la fenêtre, Henri Matisse, 1918
Huile sur toile, 150X98 cm




Les Arpèges de la vie

Demain dès l'aube 
À l'heure où le boulanger se lèvera
Je partirais entends-tu 
Je sais que tu comprends

Je partirai de cette vie brune
Je sortirai de cet appartement terne
J’irai voir le pays
Ce sera toujours mieux qu’ici



	
Je partagerais mon art
Avec l'enfant au yeux brillants de toute la pureté du monde.
Avec la femme au cœur brisé
Avec l'homme à l'espoir envolé

Ne cherche pas à me retenir 
Tu ne pourras contenir ce feu ardent qui s'accroît 
Il n'y a que deux fenêtres 
Deux choix pour moi.

Réchauffer les autres
Et partager avec eux mon courage
Ou me consumer de rage
En brûlant tout sur mon passage

Vois-tu ce nuage au loin 
Ce sont les malheurs du monde
Qui sont causées
Par leurs tristes et monotones vies lassées.

Permets-moi de lever leurs nuages
Même seulement pour quelques secondes
Que le ciel arrête de pleurer
Permets-leur de voir les étoiles.

Juste assez pour que leurs visages s’éclatent 
De la même façon que la montagne en hiver
Le même regard attendri
Que partagent deux personnes qui vont donner la vie

Ou quand maman prend soin de nous quand on est au lit

Alors ma mie, laisse-moi jouer
Pour réchauffer leur cœur atrophié
Leurs montrer que la vie est à aimer
Et que sa beauté à un goût que l'on ne peut oublier


Lucile Destrebecq, 1°L
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Le Violoniste à la fenêtre, Henri Matisse, 1918
Huile sur toile, 150X98 cm






	Là où tu vis

Tu nous a ouvert une fenêtre,
L'instrument levé,
La mélodie t'a fait naître et
Nous sommes tombés.

Comment pouvait-on savoir,
Que sacrifier une telle beauté
Nous emporterait jusqu'au soir ?
Là, où tu appartiens aux étoiles
Loin derrière les nuages

Ton air de couleur pourpre,
La musicalité de tes geste
M'ont figé une telle résonnance
Assourdissante m'avait fait vibrer
Mais tiens voici la porte

Mélancolie colère
J'ai refermé la fenêtre
Rangé ma peine j'admire
Tu appartiens aux étoiles
Loin derrière les nuages

Temps passé le soleil
Encore levé j'ai repris,
La boîte où les merveilles se cachaient
J'ai sorti la mélodie.

J'ai rouvert la fenêtre
Les nuages avaient disparu
Toi aussi
 Maya BERECZKY, 1°L
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Henri Matisse (1869-1954)
Intérieur, bocal de poissons rouges
Printemps 1914
Huile sur toile, 147 x 97 cm


De l’autre côté, 2019

Par la fenêtre j’aperçois des gens
Des gens dont je ne rêverais sûrement jamais
De bons ou mauvais inconnus
Peut-être se trouve le grand amour,
Peut-être pas 

A travers ce bocal transparent
A travers ces poissons rouge voyant 
Je m’imagine un monde sous l’eau 
un monde clair 
Peut être joyeux
Peut être pas

	


A travers ce bocal
Un monde calme paisible 
sans haine ni guerre
Ou la beauté 
n’a pas de sens ni d’importance
Un monde où le miroir n’existe pas

La vie est sûrement plus simple derrière un bocal
Derrière une fenêtre en bois
La beauté est enfermée
comme moi derrière ma fenêtre
Par peur du monde de l’inconnu

Par la fenêtre
j’aperçois la couleur du ciel bleu nuit
la joie avec les sourires 
L’amour la haine et l’injustice
Je me dis que vieillir en beauté 
c’est vieillir avec son cœur
Et que pour être heureuse 
on a encore le temps

Alors je vais vous dire réellement 
ce que j’aperçois au quotidien

A travers cette simple fenêtre,
Qui n’a pourtant ni âme ni cœur

A travers ma fenêtre 
j’aperçois la vie.

Kenza Djaafer, 1ère L
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Henri Matisse (1869-1954) : Intérieur à Nice, la sieste, 1922, huile sur toile, 66 x 54,5 cm. Paris, Centre Pompidou,
legs de Mme Frédéric Lung en 1961 © Succession H. Matisse



	
Bonjour gente Demoiselle
Que vous êtes belle

Que faites-vous allongée 
sur le canapé
Par cette journée si ensoleillée
Vous devriez sortir 
et prendre du plaisir
À vous balader 
comme dans le temps passé
Le soleil me reflète 
votre tête
A travers la mer 
qui nous éclaire
Faites la fête 
secouez votre tête
Pour oublier tous vos ennuis 
de la vie
Et profitez 
dès que vous le pouvez
Car dès aujourd'hui la vie 
vous sourit
Profitez en maintenant 
car dans vingt ans
Vous dormirez tout le temps
En pensant au passé 
et tout ce que vous avez manqué 
Vous allez le regretter

Alors essayez d'en profiter 
tant que 
Vous le pouvez

Brice Paixao, 1°L
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Henri Matisse (1869-1954) : Intérieur à Nice, la sieste, 1922, huile sur toile, 66 x 54,5 cm. Paris, Centre Pompidou,
legs de Mme Frédéric Lung en 1961 © Succession H. Matisse



	Intérieur à Nice, la sieste 

Pourquoi compliquer sa vie 
Laissez-vous emporter
Par la joie de vivre
Et allez à Nice
Les palmiers vous accueilleront 
Dansant au rythme du vent 

Papillonnez sans limites
Dans les rues étroites
Du Vieux Nice
Marque de souvenirs épicés
Et des traditions niçoises
Ho Nissa la Bella 

Senteurs exquises 
Des rameaux fleuris 
Les multiples et délicieux 
Grands bouquets d’œillets de violettes
Entraînent les esprits
A s’évader

Faites comme Henri Matisse
Prenez de la peinture à l’huile
Redessinez ce monde sempiternel
A travers la fenêtre de vos yeux 
Voyez dansez maintenant 

Louna MARIE, 1°L1
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Henri Matisse (1869-1954) : Intérieur à Nice, la sieste, 1922, huile sur toile, 66 x 54,5 cm. Paris, Centre Pompidou,
legs de Mme Frédéric Lung en 1961 © Succession H. Matisse

	Assise sur ce sofa j'entends la mer
et je t'attends
Je vois les fleurs colorées de ton amour
elles faneront
Ce tapis rouge
de passion et de sang
me rappelle tes coups
Que je crains et j'attends

La fenêtre reflète
tes yeux bleus qui
m'effraient
Je n'enivre de ton parfum flottant
El le vent emporte tout sur son passage

Assise sur ce sofa
J’attends tes pas qui ne reviendront pas
***
Par la fenêtre entre la brise.
Je m'enivre de ce parfum pareil au tien

Assise sur ce divan j'entends
les rires des enfants douce mélodie mais qui
 ne te remplace pas

Je suis sur le point de m'assoupir
seulement les yeux clos
je ne vois que ton visage
il est si beau
ton front perle de charme
tes yeux pareils aux flammes

Assise sur ce divan je ne puis dormir

je te désire

Alena Saint-André, 1°L
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Henri Matisse - Porte-fenêtre à Collioure – Huile sur toile 116 x 89 cm – 1914
	L’étoile 

Elle était là dans une pièce
Ses portes s’ouvraient
Et se fermaient
Mais elle n’était pas si fière

Comme à cette fenêtre qui laissait
Entrevoir un voile de nuitée
Si sombre et si pigmenté
Que seules les étoiles peuvent l’animer

Il y a de la nuit
Dans le regard de cette femme,
Attendant avec impatience
La tombée du jour infâme
Mais aussi avec innocence

Puisqu’elle passe ses nuits
À contempler les astres
En espérant le revoir lui
Qui était si vaste
D’esprit mais si las d’ennui

Angel Caron, 1°L 
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Henri Matisse (1869-1954) : Le silence habité des maisons, 1947, 61 x 50 cm.
Gravure non signée en couleurs d'après Matisse. Ed. Lacourière, Paris


	De qui suis-je fils ? 

J’aime la sentir près de moi
sa chaleur réconfortante 
son odeur  Effluves qui se mélangent à celles du bouquet de lavande
sa peau doux pétales mélodiques
et sa voix silence apaisant
Âme pure qui jamais ne me jugera
à elle je sais que je peux me confier
me dévoiler comme un livre ouvert

Livre ouvert sur la table
fenêtre fermée dans la pièce
et pourtant c’est par cette fenêtre que divaguent mes pensées
Aux équations mathématiques 
aux théorèmes sans fin
je préfère les herbes folles humides
de rosée et ces branches qui à bout de bras
soutiennent ces feuilles désobéissantes

Feuilles désobéissantes dont je me sens frère
Arbre protecteur dont je me sens fils
autant que de ma mère cette femme
réconfortante douce et apaisante

Noëllia Simon, 1ère L






[image: ]
Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte, 
Matisse,1922
Ce que le ciel nous offre

Sa clarté sans limite,
Son paysage de carte postale,
Ses flots bleus qui imitent
L’ondulation de tes cheveux si pâles

Car aujourd’hui tu as vieilli
Tu ne fais plus partie du paysage
Mais si je lève mon visage
Vers les nuages et ce bleu infini

Que nous offre cette nuit
J’apercevrais peut-être au loin
Les courbes de ton corps sublime
Et la musicalité de tes rimes

Tu appartiens maintenant aux étoiles
Ton âme est à présent au chaud
Et ton corps si beau
Est ma seule raison de ne pas mettre les voiles

Angel Caron, 1°L 
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte,
Matisse,1922

Cristal

J’irai seul au carreau demain m’adosser 
Il sera bien froid sans ton rire pour l’attiser 
Mon âme est lacérée par le spectre du passé 
Je t’ai tant aimée Comment te détester

Je t’ai tant admirée égaré sans ta beauté 
Je ne sais où poser ma prunelle errante 
Effaré affolé tel un aliéné 
Ton être seul calme mon âme mourante 

J’irai seul au carreau demain m’adosser 
Je perçois l’écho de souvenirs frissonnants dans le vent 
Très chère amante tu me hantes sadiquement 
Dans chacune de mes pensées tu apparais et es 
ancrée
encrée


	
T’imaginais-tu par ton sublime m’inspirer 
Muse contre ton gré à mon cœur prédestinée 
Comment lutter face à une telle pureté 
Aujourd’hui tu t’es lassée 
meurtri tu m’as laissé 

J’irai seul demain au carreau m’adosser 
Je revois tes cuisses croisées avec volupté
Tes yeux au soleil d’un éclat doré se tentaient 
Follement je t’embrassais j’en avais la liberté

Tu parais décidée tu pars je te vois t’éloigner 
Des adieux semblent s’imposer et je ne peux m’y opposer 
Métamorphosée je ne t’ai jamais vu si détachée 
Malgré tout je t’ai aimée et t’oublier est insensé

Présent entre le monde et moi comme une barrière 
Je rêve de la briser mais je reste prisonnier 
De cette toute petite plaque de verre

J’irai seul au carreau demain m’adosser 

Ines VALENTE, 1°L



[image: Afficher l’image source]
Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte, 
Matisse,1922
Huile sur toile 73,3 x 92,5 cm
Musée des Beaux Arts de Montréal Canada

 Je te désire

Toi si splendide
au lever du soleil
Toi si sensuelle
face à la mer et l’ennui

Tu contemples le paysage
de ta fenêtre 
et tes deux amours
dégustent ta beauté qui séduit

Ces deux amours
le soleil et la mer
l'un qui désire l'autre
et l'autre qui la quitte.

Comme Venus à sa beauté 
Qu’elle croyait être éternelle 
mais qui la fuit finalement
quand la sénilité fut arrivée

Oh ma sublime femme
Oh ma perfection
Ne me laisse pas et reste à cette fenêtre
Car je ne supporterais pas l'abandon
Sofia Vivas, 1°L
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte, 
Matisse,1922
Huile sur toile 73,3 x 92,5 cm
Musée des Beaux Arts de Montréal Canada

Ma Fenêtre 

Quand la fenêtre est ouverte
Mon cœur aussi
Alors je regarde par la fenêtre
Et je te vois ici

Comme le soleil
Tu égaies ma journée 
Comme la nature, tu m’émerveilles
Tu es la beauté 

Quand la fenêtre est fermée
Mon cœur aussi
Je vois les palmiers
Seuls et sans énergie 

Je suis seule dans le noir
Fenêtre fermée 
Je n’ai plus d’espoir
Sans mon paysage de liberté 

Charlotte Bourdiaux, 1°L1
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Henri Matisse (1869-1954)
Intérieur, bocal de poissons rouges
Printemps 1914
Huile sur toile, 147 x 97 cm



	J'étais » me dit-on incertain  
Je peignais en m'interrogeant
sur le rôle du peintre dans le monde
au fin fond de mon atelier

« Je venais de m'installer
dans cet immeuble à Saint-Michel
où j'ai également peint cette œuvre 
Intérieur bocal de poisson rouges
en cette période qui précédait la guerre 

Je jouais sur l’ambiguïté 
des rapports entre l'intérieur et extérieur 
par le motif de la fenêtre
Je véhiculais des messages, 
comme un auteur le fait

Et je ne m'arrêtais pas là
j'unifiais les contraires par la couleur
ce bleu profond et modulé
opaque ou transparent
omniprésent ou absent 
par sa luminosité 
ou par sa vibration

Mais au final est-ce que les spectateurs 
allaient juger mon œuvre « belle » 
« intéressante »  « éclatante » 
« splendide » « jolie » 
ou bien au contraire 
le parfait opposé

Qu'est-ce que véritablement la beauté d'une œuvre

Orlane Cromer, 1°L
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Henri Matisse, Le silence habité des maisons, 1947, 61 x 50 cm

Beauté appréciée en silence

Le silence appelle la Solitude
où règne en grande partie l’obscurité
en l’absence de ces rires
éblouissant la demeure

Les champs de bonheur
en ce jour ensoleillé
se confrontent aux ténèbres
qui engloutit cette musicalité.

Le silence appelle la Tranquillité
elle voyage avec la force des mots
à travers la fenêtre
afin d’arriver dans son imagination.

Tranquillité et Solitude
sont les maîtres des mots
pour pouvoir apprécier ce monde
caché secret

Noah Maire, 1°L
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Henri Matisse (1869-1954)
Intérieur à Nice, La sieste,1922
Huile sur toile, 66x54,5 cm. Paris, Centre Pompidou.


Désir de fumée

Alanguie sur ton fauteuil, tu allumes ta cigarette libérant tes pensées les plus séduisantes. Cette fenêtre ouverte fait disparaître ta noirceur, tu entres en transe. Le ciel caresse ton cou rosé et illumine ta robe divine.
Tu me regardes. 
L'odeur de ces fleurs transperce la pourriture de ton âme. Je t'avais dans la peau et toi, dans cette fumée, tu t'échappes dans l'air du temps. Tu es si désirable, tout mortel laisse son âme se perdre dans cette vue.
Tu es une variation de l'air, me donnant de parfaits vertiges. Tu parais sans peine ni merci. 
Je regarde ce vent frisquet venant de la fenêtre et me rappelle à quel point je ne suis rien devant cette beauté sans pareille, qui m'évade de toi. Je continue à regarder ce ciel de mer en ne pensant à rien. Je veux juste admirer quelques instants la magnificence de cette essence bleuâtre ayant pour odeur le corps salé de la mer.
Je bois cette ouverture de souvenirs me rappelant pourquoi je l'aime. Dois-je sauter de cette fenêtre pour me défaire d’elle ? Je ne peux canaliser mes émotions, ma destruction s'envolera en fumée, ne suis-je donc pas en train d'être consumé par ses lèvres ?

Shana Lajili, 1erL
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La fenêtre ouverte à Collioure 1905
Huile sur toile, 55 × 46 cm
Collection John Hay Whitney, New York, États-Unis

	L’ouverture sur le passé

La fenêtre s’ouvre 
Les rideaux tombent 
Le spectacle multicolore commence
A travers la fenêtre 
et derrière la terrasse verte

L’azur et l’horizon filent
Et les bateaux partent avec eux 
D’autres bien sûr restent au port 
« rester » 
c’est un mot qu’il entend encore et encore
lui de l’autre côté de cette ouverture

Un vieil homme paralysé par l’âge 
rêvant encore de voyage 
récemment divorcé de la joie 
il regarde le paysage 
avec dans ses yeux 
de l’eau semblable à celle de la mer

Mer sur laquelle il ne peut plus partir 
Mer sur laquelle il ne peut plus naviguer 

Bloqué là par les dégâts de sa vieillesse
Il entend les enfants dire 
« trop beau » de ce paysage

Ce paysage qui doucement lui ternit l’esprit 
Cette beauté qui chaque jour le fait souffrir 

Il continue d’ouvrir la fenêtre 
sachant ce qu’il verra
Même si ça lui fait mal de regarder l’eau qui s’écoule
Avec sa vie et ses rêves 

Il regarde le large avec cette envie de partir 
Il regarde en arrière vers sa jeunesse pour s’enfuir 
Ses rêves l’appellent tous de plus en plus fort 

C’est décidé 
Demain il s’en va

Milo Morellini, 1°L 
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Femme assise, le dos tourné vers la fenêtre ouverte (vers 1922) par Henri Matisse.
Huile sur toile 73,3x92,5cm.
Musée des beaux-arts Montréal (Canada) et Musée Thyssen-Bornemisza(Madrid)
et surtout au musée Matisse (Nice,France).

À tes côtés 

Un ciel bleu le milieu du jour passe et j’aperçois
ce soleil qui caresse ton doux visage
À travers cette fenêtre ouverte je contemple
ton fabuleux sourire et ton teint hâlé
À la même heure ton élégance s’échappe de ce cadre

Parmi tant de femmes de cet univers
tu as possédé mon cœur
Toi qui dégages pureté et naturel
par ton charme et tes yeux qui me rappellent
cette rose blanche symbolisant un amour pur et sincère

Donc, toi qui es si belle
Je t’invite à franchir cette fenêtre 
A me rejoindre
vivre un amour passionnel
Toi et moi sur cette plage de sable chaud
Afin que nos esprits se rencontrent
Et que notre amour dure toujours
Manon Perez 1L1
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Intérieur avec étui à violon, Henri Matisse 1919

L'ancre bleue 

Elle contemple en cette nuit les cieux
aveuglée par le voile humide posé sur ces yeux
une larme glisse et résonne dans les abysses de son cœur
Créatures et Reines d'océans  
soufflèrent l'écho de ces chants
aux oreilles d'un voyageur
 
Toi qui penses que la terre n’est que poison
d’avril sans amour et beauté à la ronde
je voudrais que tu utilises tes larmes pour en extraire l'ancre bleue
mettant les voile qui découle de tes aveux
Prends garde à recouvrir tes pages d'écume
avant d'y noyer ta plume
on y verrait le reflet de ta peine
donnant les plus belles armes à ces reines
Je connais vos pratiques dit-elle qui ne sont dignes d’un roi
vous prenez l’apparence de l’un de ces princes des nuées
qui sous son aile douce berce sa proie
puis aux petits matins les mains sales de nos âmes
pillée vous partez en quête de nouvelle dames


	
Il déshabilla son bateau pour vêtir sa mariée
près à rester sur terre juste pour sa main
elle regarde son marin
les yeux d’un autre âge
qui lui racontent les merveilleuses histoires de ces voyages

Il ouvrit les cages thoraciques
de sa boîte à musique
valsant sous les astres
cette lueur ne pouvais que croître
l’enveloppant dans un ruban d'eau glacé
soudain un bruit strident brise ces rêves envolés

le réveil sonne et je demeure
j'observe depuis ma fenêtre les cieux
aveuglés par le voile humide posé sur mes yeux
créatures et reines d'océans
s'amusent et font souffrir jouant
du violons sur les cordes de mon cœur
je ne sais si ces mot monteront jusqu'au ciel
mais de grâce je vous demande une seule faveur  

Dites-lui qu'il eut tout mon amour au dernier de la race humaine
Nous possédons un morceau du ciel sur notre plafond
que j'en ai même oublié les étoiles de dehors
l'odeur de son linge m'était si familière
que j'en ai perdu l'apparence de ces fleurs du Japon  
je collectionnais ses timbres
j'en ai même négligé de les faire voyager

je regardais cette robe de mariée
oubliant qu’elle venait de ce voilier
boîte à musique que j'écoute en boucle et en boucle
ayant perdu le pas de notre valse  
j'ai dessiné ton visage
en oubliant que tu n'as  jamais existé

marin qui a emporté
les étoiles de dehors
les fleurs du Japon
nos voyages
les voiles du bateau
son visage 

Il me reste les étoiles de mon plafond
le linge  
des timbres
la robe de mariée
boîte à musique
et mes dessins

Car en réalité derrière toute trace de beauté
se trouve la souffrance de son temps
mais dans le cœur de celui qui le veut
on peut d'une manière ou d'une autre la rendre immortelle  
Manon Navarro, 1°L


Fenêtre sur Matisse 

[image: ]Le violoniste à la fenêtre, 1918
Huile sur toile
150 x 98 cm
Succession H. Matisse










Le tableau musical

Les doigts qui caressent les cordes
Le temps suspend son vol
La marche des passants monocordes  
Que la mélodie étiole 

Les partitions virevoltent 
Le vent les emporte
Le clocher rejoint le tableau 
Alors que résonne le bruit de l’eau

La fenêtre ouvre sur un autre monde
Que les artistes ne comprennent pas
Le solo d’un univers triste et froid 
Que les peintres ne reproduisent pas

Mais une femme lève la tête 
Ecoute le doux son du violon
Qui lui fait voir le paysage autrement
Autrement que toutes les autres chansons

Les gammes cognent sur le rivage 
Le virtuose peint son paysage 
Le violoniste sur le balcon 
Rêve de s’évader vers de nouveaux horizons

Chiara Chabert, 1°L
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Nice, cahier noir, de Henri Matisse (1918), huile sur toile (33 x 40,7 cm). / (Reto Pedrini, Zurich/Succession H. Matisse / 2013, ProLitteris, Zurich)

Sur le balcon

Sur le balcon de mes souvenirs 
Je revois cette vue qui m’avait tant séduit
Et qui m’émerveille encore
Moi qui suis bientôt à la fin de ma vie

De sa hauteur on voit le bord de mer azur 
Qui semble s’étendre à l’infini
Le ciel couleur céleste 
Qui semble dépourvu de tout regard
 
Je ferme les yeux et j’écoute
Le doux son des vagues d’écumes,
Le chant des mouettes quittant le rivage 
Et les nombreuses voix de la foule

Puis je repars à mes occupations 
Je sais que plus je vieillis et plus j’oublie 
Mais jamais je ne pourrai effacer de ma mémoire 
Ce paysage de grande magnificence

Diego Reus, 1 L




Poèmes spontanés des 1°L

	Botter 

Tu étais me dit-on, juste 
Tu défendais tes chers clients
devant les juges et les jurys
mais pour autant tu détestais
les fanfarons qui ne valaient pas même un fifrelin
Tu enlisais tes victimes 
par la simple vérité
Tu proférais tes arguments 
jusqu'aux tribunaux voisins
et tu bâillais en entendant 
les arguments opposants
Tu disais à tes clients 
Ménagez-vous, ça risque de s'aggraver avant de s'améliorer
Tu retenais les témoins incertains 
par cette simple phrase : 
93% de la communication est non verbale
vous témoignez depuis le premier jour
Tu définissais les personnes 
et plus particulièrement ceux qui nous étaient proches
à travers les questions que tu choisissais de poser
et à travers les réponses que tu choisissais d'entendre
Tu certifiais qu'une bonne histoire 
était plus captivante que la vérité
mais que le divertissement et la vérité 
étaient deux choses bien différentes.
Tu affirmais que les gens 
savaient reconnaître la vérité 
quand ils l'entendaient
Tu déclarais que la vérité
pouvait annihiler des détails clé
jugés non pertinents par autrui 
placés ainsi sous silence
Tu criais que la distance sociale était d'un bras
Tu communiquais que l’ouïe était un sens
mais que l'écoute était un art
Tu jugeais la critique facile 
mais l'art difficile

	

Tu doutais très rarement, mais lorsque cela arrivait
tu te soulageais par ces mots
Ce n'est qu'une piste à explorer, pas de jugement hâtif
Et au contraire lorsque tu subodorais un mensonge
tu t'exprimais aussitôt
Vous êtes sûr de ce que vous avancez
Tu étais du même avis que maman
N'est-ce stupide que la stupidité
Tu aidais même les couples quadragénaires 
en cette célèbre période de divorce
la question n'étais pas de savoir 
s'ils allaient rompre mais quand 
Vous savez pourquoi un divorce coûte si cher 
Parce qu'il en vaut la peine. »
Tu savais parler 
Tu annonçais fièrement :
L'âge n'est qu'un nombre, la prison juste un lieu
Tu ébruitais qu'il était impossible de transformer 
un introverti en roi de la fête,
Tu disais que la mémoire était faillible
et qu'elle pouvait s'altérer avec le temps
que lorsque qu'on croyait se rappeler d'un événement
on ne faisait en réalité que générer une copie de cet événement
ce n'était qu'une simple transcription
Tu n'avais peut-être pas le costume du chat Potter
Pas de paire de botte, ni de chapeau, ni d'épée
mais tu avais mieux que cela,
Laconiquement, tu bottais mêmes les druides
et tu réunissais de ce fait, 
toute la beauté de la véritable justice

Orlane Cromer, 1°L



Prière à Vénus 

C’est une rose c’est ma rose
Un regard charmeur que je n’ose
Soutenir mais qui me défie
Des yeux j’y laisserai ma vie
Par leur couleur étincelante
Et leur profondeur étonnante
C’est une muse, c’est ma muse
Par ses paroles qui s’amusent 
Une voix divine qui sonne
En échos mon cœur qui résonne
Et qui se perd en sentiments
Des lèvres que secrètement 
Las las je rêve d’embrasser
Ô Vénus Laisse-moi l’aimer
De Cupidon je suis victime
Mais sa beauté est-elle un crime
Ou de mère Nature,un don 
Un battement d’aile d’alcyon
Des vers qui chuchotent tout bas
Toutes choses qu’on ne dit pas
Belle âme et bonté sans pareille
Admiration sens en éveil
Son être entier je crois que j’aime
C’est une reine c’est ma reine
Noëllia Simon 1ère L





Dit de la beauté des livres :

La porte s’ouvre, un mouvement tellement lambda et pourtant voilà : Il est là devant moi bien que seul et discret comme oublié des autres, sa singularité qui fait son charme ne me résiste pas. Pourquoi ne puis-je pas être comme vous ? Pourquoi suis-je si différente et incomprise ? Mais c’est ainsi aujourd’hui : une rousse couverture, de sublimes imperfections, un parfum de fleurs - fleurs du bien, du mal ou simplement fleur de ma pensée, je ne sais - et me voilà face à lui osant à peine l’effleurer du bout de mes doigts gelés. Très vite, Désir me domine : j’envoie valser et virevolter la poussière, l’instant d’un battement de cil ou d’une courte prière mes yeux se ferment, et l’instant suivant les voilà qui décryptent le titre en lettres d’or gravé. Mais ce n’est que trop peu, Désir en veut toujours plus : alors maintenant je fais danser mes doigts réchauffés, une œuvre qui tourne sur soi-même n’a t’on jamais vu ça ? Et des pages semblables aux papyrus dorés, dont la jeunesse fanée ne les embellit que davantage, et tous ces mots qui s’emmêlent et s’entremêlent, fruits de l’inconscient dont j’aime les sonorités, les formes, et cette forme et ce fond, à jamais liés, puissants porte-paroles de chaque œil qu’y s’y pose, dites-moi qui s’oppose, qui résiste à cette beauté hors du commun ? 

Noëllia Simon 1ère L






Beauté étrangère

Penser découvrir un jour cette beauté
Unique sentiment peur joie savent jouer 
Nuit jour je ne la vois pas et pourtant
Est toujours impression percé sang 
Elle ne ressemble pas peau brune langue coupée 
Mourir ou souffrir me pose question
Allons obéir ou transgression 
Hachez-moi afin connaître deux merveilles
Hissez-moi sur paquebot dans bouteille 
Es-tu d'accord de laisser connaître fond
Feuilleter tous ses grands brillants rayons
Flora Druelle, 1°L



A vous

Votre beauté m'ensorcelle
Beauté du diable disent-ils
Eux préfèrent la grâce
La vie est déjà si laide
Pourquoi ne pourriez-vous pas ressembler 
à l'aurore ou à la vesprée
A l'or ou l'agate rubanée
Jouissez de votre splendeur
Profitez de ces heures
Un printemps un été
Seul l'hiver aura su vieillir vos traits

Angie Sallay, 1°L


De moi à toi

La beauté sans charme
Est un hiver sans neige 
Et un printemps sans fleurs

Que j’aimerais être la plus belle 
Pour que tu ne regardes que moi
Que j’aimerais être la plus belle
Pour que tu ne penses qu’à moi

Vieillir en beauté c’est vieillir avec son cœur 
Sans remords sans regrets sans regarder l’heure
A ceux qui se sentent perdus dans la brousse
Qui ne croient plus que la vie peut être douce 
 
Il faut être fière de ses cheveux blancs 
Car pour être heureux on a encore le temps 
Et le temps passe
Mais la beauté reste 
Et ça c’est le cours de la vie 

Kenza Djaafer, 1ère L 



L'irremplaçable

Quelques mots peuvent tomber,
Quelques mots peuvent séduire
Savent-ils qu'ils sont concernés
Les Hommes ne peuvent pas le fuir

Elle se prend de différentes manières
Elle se montre divine reste discrète,
De son charme de douceur et d'extase
Leur cerveau s'en lasse.

Peu le reconnaissent
Peu s'y connaissent
Jamais de regards sans sentiments
Ma peine pour ceux qui se mentent

Son seul pouvoir à elle,
C'est qu'il ne pourra jamais
Être remplacée par un terme
Plus naturel.

Maja BERECZKY, 1°L


Une vie blanche

Mes yeux ont banni ton regard
Je suis dépourvu de couleur 
De ta couleur
Suis-je jaloux des autres regards 

Comment vivre sans pouvoir te toucher
Comment protéger notre amour
Mes sentiments m’ont joué un mauvais tour
Maintenant je demeure interdit de tes pensées 

La vie est si belle
Mais je l'ai perdue
Je suis aveuglement battu
Devant cette horreur pareille

J'aurais tellement voulu te voir t'embellir
Pour en être ivre
Continuer à te lire
Ce tourment m'enivre

Si je ne peux te voir 
Alors j'essaierais de t'apprendre
Ces yeux d'ivoire
Me laissent au dépourvu

Ma vue est peut-être éteinte mais la beauté de ce monde m’est toujours ancrée. 

Shana Lajili, 1erL


Luxes de l’amour 

Qui sont tous ces gens
Ces êtres qui déambulent 
Se tenant la main
Par un temps de pluie 
Ils s’enlacent et se protègent 
Mutuellement 
Se cachant des lampadaires 
Pour une étreinte passionnelle 
N’étant pas éblouis par la nuit 
Dissimulent leur tromperie

Puis chacun repartira
Retrouver les bras 
De leurs fausses âmes sœurs
Et ils juraient leur amour 
Leur fidélité 
Mais la confiance le cœur 
L’estime de soi
Volent en éclat
Tandis que la vérité 
Fait tomber les masques

Il suffit d’une erreur
D’une fraction de seconde 
Pour que la beauté
D’une relation ternisse
Et ce profond vide 
Qui laissent sans voix font que 
Les regrets sont douloureux 
Et l’on ne se rend pas compte
De la vraie valeur d’une âme
Avant de l’avoir perdue
Louna Marie, 1°L1


III - Apothéose aux déplaisances

Toi, l’Albane vessie tachée de pus ;
Ta corolle veinée d’un cruor crade ;
Ton doux luétisme s’éclot fourbu ;
Ta giclée de guivre et d’ange de jade ;
Ma muse mauvaise mère d’abus.

Gamine phtisique des lupanars ;
Dans tes faibles yeux fanés et fiévreux,
Une opale glauque sous ton blanc fard.
Dans tes danses de désirs dangereux,
Que j’aime tes seins sous ces draps criards !

Un fauteuil en face d’une flambée,
Un tome cireux sur mes genoux jaunes,
Le Christ à Bruxelles sur le foyer.
Dans ce refuge le long de la Saune,
Reviennent tous mes souvenirs souillés.

L’épiphanie perfide des cités ;
Des cartonnages peints et pleins de vice ;
Des Pierrots poudrés de perversité !
Ces porcs cachés derrière leur varice ;
Jour de liesse bouffi et débauché.

Tout se finit dans un hôtel miteux.
Ou en une rue puante à Paris.
Les chocs fous de quelques coups douloureux,
Se joignent ainsi aux joies de petits cris.
Les pavés sales sont si salpêtreux…

Ton nénuphar d’une chair rubiconde ;
En ta robe de soie et de collants,
Dissimulant une perle inféconde ;
L’éther me monte, j’en suis languissant,
Le nectar jaillit, que c’est élégant !

Je vis pour ces vilaines voluptés,
Ces immoralités gaies et malines,
Mes Diaboliques envies de parjurer !
Pour la luxuriance de l’opaline !
Et le goût des fleurs flétries et ridées !

Élise d'Exincourt (A. 1°L)


Essai sur la beauté et la société bourgeoise

De tout ce que je hais des mondanités médiocres de ces bourgeois bedonnants et abêtis, de toutes leurs habitudes que j’abhorre, leur obsession pour l'ordre alourdi de mépris liberticide et d'arrogance est bien l’une des choses les plus nauséabondes à mon goût que leur révolution pathétique a produit. De ce mode de vie aussi abrutissant que fade s’est engendré les inepties les plus méprisables auxquelles je puisse penser. Je n’évoquerai pas la régression sociale qu’a subi la femme sous cette glorieuse république philistine, ni les conséquences catastrophiques pour l’ouverture d’esprit, la liberté d’expression et le cou de centaines d’hommes et de femmes sous la Terreur. Le chef encore coulant de cruor de ces êtres n’étant qu’une infime partie de l’infamie de ces formalistes, car ce sont eux et plus tard Louis Phillipe, ce roi qui n'en a que le nom, les pères du Mal-du-Siècle, du Matérialisme méphitique et surtout de cette infinie douleur qu’est la langueur et l’indolence. La lassitude est le pire des maux, celui qui ronge et qui tue, celui que le marteau de la moral et le clou de la justesse nous enfonce chaque jour. Mais nous devons soigner de nos âmes le stigmate du conformisme que la Vertu aveugle et barbare nous inflige. De nos jours les banals ne sont que des mauvaises-herbes répliquant leur inintérêt. Je ne veux pas des dents-de-lion falotes que des rustres mangent en macédoines mesquines, alors je prône haut et fort la mort au trivial, et au moral s’il le faut, et je loue l’excentrique et le déliquescent. Je me réjouis de mon libertinage, de mes névroses, de ma froideur cynique, de ma dégaine hautaine pleine d’égocentrisme et de morgue, de mon amour pour des siècles passés et des futilités, de mes fascinations pour les pires immondices. Et parce que je suis persuadée que les fleurs-monstres sont les plus belles : les orchidées pourprées de la sublime luxure, le lys royal et noble aux exhalations morbides, les caladiums couleur de zinc au cœur mortel, tous ces herbacés pleins de charmes, de morts et de péchés. Je ne suivrais pas votre société tellement ancrée dans son culte du droit et du décent qu'elle vous rend fades et insipides. Privilégions-y les beaux vices et les dépravations couvertes d’ornements complexes et charmants. Soyons cultivés et grandioses même si pour cela nous devons nous couvrir de pus.

Élise d'Exincourt (A. 1°L)


Poèmes en atelier 
des 2°Euro italien


                  Eleganza della sera
    
La bellezza della stella
Nell’oscurità dell’ ombra
Rivela la tua schiena
Vestita da sera


Attraverso la chiarezza 
La tua pelle è illuminata
Sotta la luce nera
Appare una candela


La tua bocca è abbagliata 
dall'increspatura della fiamma
Che gioca con la penombra


Svelato dallo scivolamento della seta
La tua gamba denudata 
Inoltarsi nelle tenebre dell’aurora






Ora so che ci siete
Mi aspettate ogni estate
Ho imparato con voi a star bene
Mi dimentico tutte le domande,
E penso soltanto a queste serate estive.
Siamo separati ancora due mesi
Ci ritroveremo e saremo felici 
Naomi Fastinger, 2°5











IL SAPORE DELL' ITALIA

Quando la vedo sulla cartina, 
La sua forma particolare mi attira. 

Parlero dell' Italia, la sua cultura, 
La sua generosità e la sua architettura.

La sua richissima cultura e il suo forte passato rendono l'italia un paese amato. 

È un paese generoso cio che da all'Italia un clima caloroso. 

I suoi paesaggi naturali sono spettacolari,
Ma la sua architettura attira ancora più dei suoi mari

Wajd
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